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TEMPERATURE 
«s. le 28 Oécrmbre 1910. 

Vnlroum.   nuit, atonie —1*6 
Minimum, nuit, découvert — r • 
Surface du sol. 8 h. do matl CM 
A 1 metre de profondeur...   6*5 
De l'air à l'ombre    0»f» 
Maximum. Jour, à l'ombre. —<••! 
Maximum,  jour,   au soleil 0 6 
Etat hyarometrlaue 18 b. m. unu 
Eut du ciel : Peu ouieeux. 
Direction du venl : S. 
Barvmilrt.-u Udécem brs U h. 
tv mat ni J> pn-.ion Hml j, 
76* ■/•: ifJïriècemb. »h.duise- 
tini la prssaion est de: 

Il H 

3 E' 

*. — En. France, le temps va 
sos<reux « froid dons le Centre et le 

Sud. des pluie* sont probables dans le Nord 
où la «mperaiure va se relever. 

•  FjülPt-rou.« toir rcllul? d> rofre tfmf et 
fc'en sortes jamii. » 

SAINTE CATurnrxE DE SIENS* 

AVIS 
Neu* rappelons à. nos Cor- 

respondants que la« Calen- 
driers et las Alma.na.chs da 
la « Croix du Nord », »ont 
complètement épuisés. Il 
est donc inutilo do noua 
adresser maintenant da* 
demandes qua noua no 
pouvons    satisfaire. 

aller entendre nos vérités SUT le devoir 
social des acheteurs et des consomma- 
teurs. Et en nous rendant nombreux à la 
conférence de M. Tourret nous encourage- 
rons ceux qui luttent avec tant de talent, 
tant de persévérance et tant de générosité 
contre la tyrannie des exigences incons- 
cientes du public — et peut-êtr? y trou- 
verons-nous pour nous-mêmes une salu- 
taire et nécessaire leçon. 

OEM. 

CE QUE VEULENT 

Ligues sociales d'acheteurs 

Telle est la question que traitera ce 
Jeudi, à huit heures et demie du soir, 20, 
me ûs 1 Orphéon, M. Jacques Tourret, 
avocat a la Cour d'appel de Lyon, seeré- 
laire-géoeral de la Fédération des Ligues 
aoriales d'acheteurs de France. 

L'autorité du conierencier et son talent 
tien connu donneront a cet expose un 
aurait   tout  partiel»!UT. 

L'orateur se propose d'insister spéciale- 
suent sur les devoirs des consommateurs 
*is-a-vis de» travailleurs de l'alimentation, 
au double point de vue de la suppression 
du travail du dimanche et d* la suppres- 
Aion du travail de nuit, 
r Nous ne voulons point déflorer par des 
commentaires anticipés ce sujet dont beau- 
coup de Lillois voudront certainement 
.aller entendre ce soir, l'éloquent vwposé. 

On ne peut toutefois, en lisant cette 
annonce .se défendre d'un sentiment de. 
tristesse humîliéi : faut-il que nous en 
sovons encore la, faut-il qu'en un pays et 
en un temps où l'on parle tant de charité 
rt de solidarité, il soit encore nécessaire 
»- et plus nécessaire que jamais — de 
mener campagne en fawur de telles reven- 
îtestions ! 

Est-ce que la loi naturelle elle-même ne 
réclame pas la suppression de ces deux 
servitude* contre-nature que sont le i ra- 
tai 1 du dimanche et I.1 travail de nuit. 

M l*a nuit, disait une bonne vieille chan- 
son, ai nuit c'est pour dormir. » 

Eh bien I II y a des centaines de mille 
b'.mmes en notre France ultra-civilisée 
nui sont obligés At vivre comme la chauv.- 
touris : de dormir le jour afin de gagner ia 
nuit de quoi vivre et de quoi nourrir leur 

famille. 
Et cette obligation n'existerait pas si 

cous étions moins égoïstes, si nous sa- 
vions nous imposer un peu de gèno et le 
sacrifice de quelques satisfaction« de la 
bouche. 

De même pour le repos du dimanche en 
laveur duquel ne militent pas seulement 
les lois de la simple humanité mais encore 
les exigences d? In loi morale et de la loi 
religieuse : faut-il que nous soyons Adve- 
nus Tenement païens, tellement individua- 
listes et égoïstes qu il faille encore s'adres- 
ser à l'opinion pour faire entrer dans les 
mœurs CJ droit d« l'homme et du chrétien. 

Ah ! Si SOS* avions un pou de ce « ersa 
social » dont parlait récemment un prdtre 
eminent dans IM remarquable brochure 
de l Action populaire, fi nous avions ce 
« sens social »> qui est le sens chrétien 
dans toute sa délicatesse, nous songerions 
a tous ces malheureux serfs du travail 
dominical, si nombreux dans l'alimenta- 
tion, et nous saurions les affranchir en 
-tous affranchissant nous-mêmes de la 
routine, des habitudes et de la gourman- 
dise dont ces hommes sont les serviteurs 
-ac rifles. 

Sachons tout au moins nous gêner pour 

On annonce la mort : 

\\% A LILLE, à l'Asile des Cinq-Plaies, 
de Mlle Catharine Thlsflry, décédée mer- 
credi à l'âge de 78 ans, après un séjour 
de deux années dans ce vestibule du ciel, 
soulagée par les soins délicats des Sœurs 
Augustiner. 

La vénérée défunte était tertiaire de 
Saint-François et membre de l'archiconfré- 
rie de Notre-Dame dos Victoires et de la 
congrégation des Enfants de Marie à 
Aaasj, sa paroisse, où les funérailles au- 
ront lieu vendredi,, a 9 heures et demie. 

w* A ESTA IRE», de M. Maurice Durai, 
élève de G- au collège d'Est a ires, décédé 
à l'âge de 10 ans 1/2. Il était le tils de M. 
■Jt Mme Duval-Manfroy, neveu de M. l'ab- 
bé Duval, curé de Buily-Grenav, et de M. 
l'abbé Manfroy, professeur au Peut-Sémi- 
naire d'Haubourdin. 

Ses funérailles auront lieu samedi & 
10 heures. 

•A* A OASSEL, mardi, en la Maison St- 
Louis où il s'était retiré il y a peu de 
temps, de M. Lerne (ter, ancien curé 
d'Hardifort. M. Lemeiter était né à Haze- 
brouck en 1842, avait été ordonné en 1866 
et avait été nommé curé d'Hardifort en 
1903. 

«v Mercredi, à ROOST-WAREHDIN, 
un obit solennel a été célébré pour le re- 
pos de l'ân>> de' M. le ehstnolne Langlln, 
décédé doyen de Maubeuge, airhlprêtre 
de  l'arrondissement d'Avesues. 

Originaire de Roost-\Vaa*endin, M. l'ab- 
bé f-engHn a laissé partout où il a passé 
le souvenir d'un prêtre instruit, pieux et 
édifiant. Ses compatriotes et les prêtres 
du canton ont voulu par leur présence 
rendra un dernier hommage de reconnais- 
sance et d'amitié au prêtre zélé qui a 
donné à sa paroisse natale un si grand 
exemple de dévouement et de charité 
sacerdotale lors de l'épidémie do choléra 
d.> 1Mb. 

L'absoute a été donnée par M. le cha- 
noine Huard, doyen de Saint-Jacques, ar- 
chiprêtre de l'arrondissement de Douai. 

Nous  recommandons aux prières lame 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 
JéSUS, MARIE, JOSEPH (7 ans at 7 quarant» 

■ atjgajassj " ■ 
\\* Lundi, à onze heures, a eu lieu, en 

l'église de LOMME, section du bourg, 
au milieu d'une assistance recueillie, le 
mariage de Mlle Clair« Poliet, fille de M. 
et Mme Pollet-Byl, avec M. E. DOtm, lils 
de M. et Mme Döom-Paret. 

Les témoins de ta mariée étaient : 
MM. L. Buisine et A. Decroos, oncle et 
beau-frère ; ceux du marié étaient : Mme 
C. Lesagj et M. Titeca, sœur et beau- 
frère. 

L'éclat  de la cérémonie fut  relevé  par 
une remarquable exécution de chants re- 
ligieux, à noter en particuJi'er « l'Hosan- 
na » de Granier dont M.  Victor Prêteur 

! fit goûter tout? la beauté. M. Louis Bodin, 
I jeune  violoniste,  a  magistralement inter- 

prété   une  mélodie   religieuse  de   Thomé. 
| M.  A. Decros et son élève, M. Paul Lam- 

blin, tenaient le grand orgue avx le  ta- 
lent  qu'on  leur connaît. 

si tout va bien 1 Ce n'est donc qu'au «ébut 
/"avril que le successeur du colonel Moll 
L lurra i»rendre possession de son comman- 
dement. 

UNE DÉCLARATION 
■aÉI 

l'Association Républicaine 
Libérale du Nord 

Nous avons reçu dans la soirée de mardi 
la  communication suivante  : 

M. André Bernard, président de l'Asso- 
ciation républicaine libérale du Nord de 
la France, nous adresse la note suivante : 

« Le Comité Directeur de l'Association 
républicaine libérale du Nord de la 
France, préoccupé de la gravité de la si- 
tuation, compte sur ses représentants, au 
Parlement pour défendre, en 5e plaçant 
sur le wrrain constitutionnel, les princi- 
pes de respect des droits de la conscience 
et de la liberté sous toutes ses formes ; 
pour affirmer, sans réticence ni resf™«; 
l'idée d* patrie ; et pour <^b*ure toute 
mesure attentatoire à la propriété indivi- 
duelle et aus intérêts matériels de notre 
laborieuse  région. • - 

« Il charge son président de communi- 
quer cette déclaration a la presse. » 

Encore que cet «moi portât la signature 
du svmpatiiique secrétaire de l'Associa- 
tion "républicaine libérale du Nord, nous 
eûmes des doutes sur l'authenticité do 

document. 
Car enfin cette Déclaration est une sort« 

de monitolre s'adressant « aux représen- 
tants au Parlement » do l'Association ré- 
publicaine libérale. Pourquoi, alors, la 
communiquer à la Presse I 

De plus, on y recommande à nos dépu- 
tés de « se placer sur le terrain constitu- 
tionnel ». Or si quelqu'un peut être soup- 
çonné d'avoir désarté ce terrain, c- ne 
sont pas certainement les « représentants 
au Parlement » de l'Association républi- 
caine libérale du Nord. Au contraire, cer- 
tains d'entre eux s'y sont même engagés 
plus avant, et, élus sous l'étiquette libé- 
rale se sont fait inscrire au groupe pro- 
gressiste. 

Enfin, le Comité Directeur de l'Associa- 
tion républicaine libérale rappelle « à ses 
représentants au Parlement » qu'il compte 
sur eux « pour défendre les principes des 
droits de la conscience, etc.  ». 

Or, aucun d'eux, que nous sachions, n'a 
faibli dans cette défense essentielle, et si 
certains ont semblé accorder à M. Briaod 
une confiance excessive, ils se sont ex- 
pliqués sur leur vote et ont prouvé l'inté- 
grale pureté de leurs intentions. 

Alors, quoi ? A quoi rime ce monitoire ? 
C'est cette incertitude qui nous a fait 
ajourner la publication de cette note. 

Mais la « Dépêche », plus confiante- ou 
mieux renseignée, l'ayant insérée hier ma- 
tin, nous avons cru devoir la porter 
aujourd'hui à la connaissance de nos lec- 
teurs,   à  titre  documentaire. 

Au même titre, nous publions ci-dessous 
les lumineuses considérations dont notre 
confrère accompagne la réproduction de 
la Déclaration, 

0. 

En janvier, Mgr le Coadjuteur sera à 
Lille du a au 21 et recevra 08, rue 
Rovale, lundi, mercredi, jeudi, de 10 h. à 
midi et de llvll h. 

NOMINATION   ECCLÉSIASTIQUE 
M. Paquin, curé de Mouvaux-St-GeT- 

main. vst nommé doyen de Bouchain. 

NOTRE-DAME   DU   HAUT-MONT 
La  retraite «lu   mois l«a   prêtres    aura 

| lieu  à  Notre-Dame du Haut-Mont à Mou- 
vatnt*  le  vendredi  110 courmt.   l>e premier 
exercice    commence à dix   heures et de- 
mi*. 

NOUVELLES  MILITAIRES 
M. le capit-aine Barre, du -4:^ est nom- 

me instructeur a l'ecolo normale de tir. 

JUSTICE  DE  PAIX 
M. r,umc7. e«t nommé suppléant de jus- 

:;..■ (!•■ J.IJ.:X au (Juesnojr (canton Est), en 
remplucanml de M. Mnilliard qui a été 
nommé juge de paix. 

GARNISON   LOINTAINE 
Le -t-ilon-S Largeuu e.ct parti pour l'Oua- 

daï. Se do'iio-t-ott de la durée du trajet 
que devra accomplir le successeur du t»> 
lonel MoM.auint/1 arriver au champ de ba- 
taille ou tomba son héroïque camarade ? 

l.e colonel l.argeau mettra \ ingi iours 
pour arriver par paquebot de Bordeaux 
a  Matadl, H resnbouenure du Congo. 

Deux jours de ch.iiiin de ter, de Maiodi 
à Brazzaville, puii quinze jojjs dï bateau 
pour remonter le Beava Jusqu'au Bangui 
d gagner Fort-Posael. 

A Fort-Possel, il n y a plus ni bateau ni 
trains ; on monte a cheval et au bout de 
dix jours, on   *st à Fort-Crampel. 

A Fcrt-Crampel, le colonel Largeau 
prendra la bnloin-èrp qui, par le Chart, le 
portttiu vers le lac Tchad, à Fort-I.amy, 
en quinze jours. 

A Fort-LÎiniy, enfin le voyageur et sun 
escorte quitteront le fleuve, "remonteront a 
cheval, et s'enfonceront vers l'est. Après 
trente jours de chevauchée, ils seront ù 
Aleécher. 

Total, quatre-vingt-douze jours de rout«. 

Il nous parait inutile d'illustrer de 
longs conm^eJitairee cette déclaration, qui 
coupe court à des racontars dTariginea 
diverses qui, depuis quelques jours, ont 
été dirigés contre l'Association républi- 
caine libérale de la, région du nord de la 
France. 

Qu'lLs soient émanés de rovaUstes, de 
radicaiix, de modcrnistes-socialistiesplusofti 
moins chrétiens, d'unifiés ou encore,de ces 
consciences bonapartistes inquiètes qui, es- 
pérant mieux, s'attendrissent sur i*s des- 
tinées de la République, ces newtars 
avaient pour but de représenter l'Associa- 
tion réprublicaine libérale comme prof -ndé- 
nient divisée contre elle-même, incertaine 
sur l'attitude politique à prendre et dis- 
posée a passer la main à des héritiers pré- 
somptifs ou impréxTis qui, léjà, se 
croyaient revêtus de la saisine et se décla- 
raient habiles à recueillir une succession 
convoitée. 

Or, la succession, n'est pas ouverte. Com- 
me petit bonJioiTMiH*, l'Association républi- 
cajne Ubérale vit encore et elle contînue 
la livu* pour la cause de la liberté reli- 
gieuse et de la grandeur de la France en 
se maintenant fermement sur le terrain 
qu'elle a choisi dès sa naissance, le ter- 
rain constitutionnel, avec son chef qui ne 
l'a pas abandonnée et ses soldats qui ne 
! abandonneront pas davantage. 

Certes, il n'est jamais venu à l'esprit des 
dirigeants du parti républicain lii>éra! 
dans le Nord de demander à leurs amis 
d'oublier leur passé, de renoncer à leurs 
relations ou à leurs sympathies et de trai- 
tor de Turc ù More les hommes avec les* 
qiaels ils ont pu soutenir des luttes ou 
partager des espérances. 

Nous ne demandons à personne d'où il 
vient à nous, de gaucJie ou de droite. Pour 
entrer dans nos rangs, il n'y a ni stagf ù 
faire, ni certificat de civisme à présenter. 
Nous n'i nil niMmi qu'une chose, c'est que 
le terrain électoral reste le terrain consti- 
tutionnel. 

Dans le dernier discours qu'U a pro- 
noncé. — ci cétait précisément à Lille, — 
M. Supller. après avoir proclamé cet 
« esprit nouveau » bien oublié aujour- 
d'hui, ajoutait qu'il n'y a de politique 
bonoe qu'un« politique' possible. Cela ne 
veut pas dire que toihte politique possible 
suit bonne, mais cela doit être entendu 
dans ce sens «ju^une politique, pour être 
bonne doit être d'abord nn—iblf, car si elle 
n/Mt pas oossible, si excellent» qu'on la 
suppose, elle est inapte à produire des ré- 
sultats. 

Or, il n'y a de politique possible aujour- 
d'hui qu'une politique républicaine, et il 
n'y a d> politique bonne qu'une politique de 
liberté. Le titre de noire association résu- 
tne donc, et trè*; heureuseim'U, la déclara- 
tion J? M.  Spuller. 

ivn dehors, de eut-te union du régime que 
veut le pays et des droits que réclament 
les citoyens, il pourra y avoir des illusions 
et de.s anVui-s, il n'v aura rien de pra- 
tique. Dans te domaine Individuel, il est 
permis <ie s'en tenir aux théories irréalisa- 
bles, parce qu'on ne nuit qu'à sot Comme 
citoyen«, il laut aboutir et sortir du rêve, 
parce in.e \P bien du paya en dépend. 

I,a formule republican*, libéral« reste 
dr-nc la formule de demain w>mme elle a 
été celle d'hier, et ceux oui l'ont «luyatéc 
parfois en se consolant de la défaite de 
leurs ofrtnAssM par I« EU«IT|««H«J du devoir 
qu'ils accomplissaient, et aons renier ri**a 

de ieur passé, n'ont point eu et n'ont'pas, 
luoi qu'on ait pu dire, 1 intention de chan 

ger, tant qu'on ne leur aura pas démontré, 
- et cette démonstration n'est pas encore 

venue, — que le bien peut et doit être fait 
autrement. 

•% 
Ou© nos adversaires dtéclarés ou dé- 

guisés se réjouissent de tout ce qui pour- 
rait créer dos divisions dans le parti libé- 
ral et s'efforcent d'y aider, il serait naïf 
de s'en étonner. Mais nous ne leur donne- 
rons pas cette joie, surtout à une époque 
où les modifications probables au régime 
électoral rendent plus dangereux et plus 
inefficace que jamais le combat en ordre 
dispersé. Nous l'avons dit souvent, nous ne 
connaissons pas d'adversaires parmi ceux 
qui, suivant la déclaration du comité 
directeur de l'Association repitbLicaine 
libérale, défendent les principes essentiels 
sans lesquels on ne peut concevoir le res- 
pect des droits de là conscience, de la 
liberté individuelle  et de  l'idée de patrie. 

Il est facile de trouver que la tactique 
républicaine libérale n'a donné que des 
déceptions. En politique, coinme ailleurs, 
la critique est aasée, si l'art est diffiicle, et 
noua désirerions bien savoir ce qu'on au- 
rait mis à la place. 

Si dans la pratique de la vie, pour ap- 
précier la valeur respective de deux sys- 
tèmes, la contre-épreuve n'est pas possi- 
ble, il est permis de constater que, toute 
chances égales d'ailleurs, partout où l'op- 
position s'est le mieux main-tenue et a le 
mieux maintenu ses troupes et se-s droits, 
c'est là où le parti républicain libéral était 
le plus solidement organisé, et, au con- 
traire, qu* partout où ce parti fléchit, soit 
par les discussions, soit par l'inertie de ses 
chefs, ta force de résistance h l'action ja- 
cobine, socialiste et antireligieuse s'affai- 
blit et disparaît. 

Voilà pourquoi, en dehors même de« 
républicains de principe, qui restent 
fidèles à notre drapeau, beaucoup d'hom- 
mes qui ont d'autres convictions intimes 
s'y sont ralliés et suivent loyalement une 
organisation qui ne veut pas autre ohoso 
que ce que son nom dit et qui ne poursuit 
pas d'autre but que celui qu'elle affiche. 

Le parti'républicain libéral, de plus en 
plus, oonstjtjuera Je gros de J'arroee 
appelée à combattre le despotisme, l'an ar- 
chie financière, l'antipatriotisme et la ré- 
volrution sociale. Si ce parti n'existait pas, 
il faudrait rinventer, et oeux-lâ mêmes qui 
ne l'aiment pas, mais qui aiment l'ordre, 
la liberté et la France, devraient faire des 
vœux pour son affermissement et son de- 
veropTromeTrt, 

HENRI   LANG LAIS. 

AVIATION 
A L'AERODROME DE LA BRAYELLE 
Mercredi, M. Bréguet a essayé un nou- 

vel appareil, avec lequel il a l'intention 
de concourir pour la coupe Michelin. En 
rentrant son appareil au hangar, l'avia- 
teur ne pu arrêter à temps son moteur et 
l'aéroplane buta contre un hangar. L'a- 
vant a été légèrement endommagé. 

M. Brianeon a tenté de s'adjuger la 
coup» Michelin. 11 avait accompli 3 ou & 
tours de piste quand il fit descendre, brus- 
quement son aéroplane qui heurta le sol. 
L'aviateur est indemne mais son appareil 
est brisé. 

Le lieutenant Ludman qui désire se 
mettre sur les rangs pour la coupe mili- 
taire Lazare Weiler, s'est exercé toute la 
matinée. 

■  ' ' - ■■    '    ■ I   Ml 'AMOW— ■      ■    ■ 

PRENNES    aux  EXPULSÉS 

M. et Mme Verley-Crouan, 50 fr. — M. pt 
Mme Verley-Bollaert, 50 fr. — M: et 
Mme Henri Paquin, 10 fr. — M. et Mme 
René Delesalle, 20 fr. — M. et Mme Bollaert, 
20 fr. — M. et Mme Jacquemart, de Laniber- 
sart, 5 fr. — MM. André et Etienne Crouan, 
10 fr. 

■-■     ■     —      ■ ■■    iWW» —     a ■ ■» 

Université catholique 
EOOLE   DES   SCIENCES   SOCIALES 

ET POLITIQUES 

Le minimum de salaire 
dans le travail à domi- 
cile. 

M. Jacques Tourret, avocat à la Cour 
d'appel de Lyon, a exposé clairement hier 
le problème du travail à domicile et de sa 
j uh.ee rémunération, question très com- 
plexe, disait-il, et qu'il faut aborder avec 
ménagement. 

La campagne qui a été menée — les ca- 
tholiques en tète, — pour le relèvement 
des salaires des ouvrières ù domicile, «t 
contre le Sweating-System, entre aujour- 
d'hui dans une nouvelle phase. L'heure 
n'est plus à la pitié et aux appels à la 
justice. La nécessité se fait jmpOrieu.se de 
remédier au mal, en France, comme on a 
tenté de le faire, l'an dernier,, en Angle- 
terre. 

La suppression, complète du sweating- 
system n irait pas sons péril ; ce serait 
une faute que d'atteindre le travail à 
domicile lui-même par delà les abus que 
Ion cherche à détruire. Le travail à domi- 
cile est le type du vrai travail, dru travail 
en famille, binon, du travail idéal en 
famille. 

Depuis 1901, il n'y a pas eu moins de 
cinq liante-cinq congrès organisés pour 
attirer sur cette question l'attention des 
professionnels et des économistes. Tous 
sont d'accord maintenant pour trouver la 
cause du mal dans l'insuffisance dee 
salaires. 

Le Sweating-system, dit M. de M un et en 
même temps que lui l'Association interna 
tionale pour la protection légale des Ira 
vailieu-rs, provient du salaire insuffisant. 
Il faudrait ap'Uter, dit M. Tourret : de la 
tendance du salaire à s'abaisser et du 
manque d'égalité entre les salaires, c'es* 
i-din> que les salaires sont trop différents, 
pour une même tâche, mtre les maison.1 

qui les donnent et entre les ouvrières qu; 
les reçoivent. 

Professionnels et économistes s'occor»- 
dent aussi pour n connaître, comme a«t*l 
moyen d'efticiiciié, contre les caJouls éfl us- 
tés," soit des patroiLS suit des uivrières 
elles-mêmes, l'intervention de dispositions 
Usa les. 

Au mois de novembre dernier, le Conseil 
supérieur du Travail adoptait ["article 1" 
d'un projet do loi Honoré, marquant bien 
qu'il admettait aussi l'intervention de la 
loi, avec les consequences prévues, la 
visite du domicile privé et la révision des 
salaires. 

D'autres projet.-', celui de M. de Mun et 
celui de M. Isaac, prési-'ent île la Cham- 
bre de commerce de Lyon, sont basés sur 
les mêmes principe«. 

Mais comment relever les salaires ? 
1-a loi dbrvra jouer le rôle de contrat col- 

lectif obligatoire auprès dés ouvrières. Par 
voie d'autorité seront créés les OVRsVHS né- 
cessaires à l'exécution de ce contrat. 

I**1 salaire qui sera fixé dans chaque pio- 
nHWftos ne sera pas le salaire inininium 
relativement à la profession ou à l'objet 
"abrieiué, mais le salaire minimum vital, 
c'est-à-dire sutffisant à faire subsister l'ou- 

vrier sobre et honnête ». Ce BOttt les ter- 
mes de Léon XIII dans son admirable En- 
cvokique sur la. « Condition des ouvriers ». 

Le Conseil supérieur du Travail a ad- 
mis ce principe de salaire vital, qui sera 
détenniné selon les professions, selon les 
lieux, en appréciant la durée du travail, 
comme en comparant le prix du travail 
vital et MI prix du salaire réel- 

La fixation du salaire sera faite suivant 
un système qui sera détenniné par le 
législateur. 

Le Conseil supérieur du travail s'est 
rangé, à peu près, à l'avis de M. Honoré, 
qui demande que les ouvrières «oient auto- 
risés par la loi à soumettre toutes les ré- 
clamations relatives aux salaires aux Con- 
seils des Prujoï hommes. 

M. de Mun demande que des « Comités 
de salaires « établissent lès tarifs minima ; 
M. Vtvianl laisserait ce soin aux Conseils 
du travail.. 

D'après le projet Honoré, l'ouvrière aura 
huit jours, après le paiement du salaire, 
pour adresser sa réclamation et elle 
pourra se faire re-présmtor au Conseil 
des prud'hommes par son syndicat ou son 
association   professionnelle." 

Le choix du Conseil des Pnid'hormnes 
soulève de grosses objections qu'a presen- 
tees M. Tourret. 

On donnera ainsi, en eflet, un pouvoir 
législatif aux Prud'hommes, puisqu'ils au- 
ront à déterminer le taux des salaires ; et 
ce sera une confusion de doux pouvoirs, 
législatif et judiciaire. 

L'arbitraire présidera aux discussions 
des Conseils des Prud'hommes. 

Il y aura un autre danger d'arbitraire 
pour les ouvrières, car elles en arriveront 
à redouter la trop rigoureuse justice des 
Prud'hommes. 

Dans l'ordre pratique, l'ouvrière n'usera 
pas de cette procédure pour ne pas risquer 
de nerdire son travail 

Enfin les prud'hommes ne sont pas com- 
pétents, de l'aveu même de conseillers, 
pour apprécier le prix d'un travail. 

Le Conseil supérieur du Travail s'est 
bien rendu compte que œ choix du Con- 
seil des Prud'hommes n'était pas le meil- 
leur que l'on pût faire, car U a adopté, à 
la suite de l'article l" un amendement de 
M. Keufer, qui institue, pour dresser les 
tarifs à l'avance, en même temps que les 
Conseils des Prud'hommes, les Conseils du 
travail, quand il s'en trouve dans la loca- 
lité. 

La proposition de M. de Mun en faveur 
de Comités mixtes, compétents, est bien 
préférable. 

Quoi qu'il en soit, dit en terminant M. 
Tourret, u« pas a été fait vers la solution 
du prablàme. Mais il ne faut pas penser 
qu'elle entrera en vigueur sans que les ou- 
vrières consentent quelques sacrifices. Les 
consommateurs eux-mêmes, préparés d'ail- 
"eurs par la compagne Je la Ligue Sociale 
d'Acheteurs, se verront contraints aussi, 
plus d^Hie fois, de renoncer, non sans mé- 
rite, ù quelque satisfaction égoïste.       * 

» . .   .        —* A*A>*ArV-I-*rVWVa—■ 

Iaslallation de H. l'akhs Cuîclici 
CURÉ   DE   SASUEL 

leu-lt, à 3 h.. Basuel faisait, ä M. l'abbé 
Cuvetier, ancien' curé de St-Martin, une ré- 
ception dtgne de la paroisse et du nouveau 
pasteur. 

Un cortège nombreux et imposant s'était 
groupé au Cal va re. Il comprenait le Conseil 
municipal, le Conseil paroissial, la Jeunesse 
Catholique avec son président. M. Barbet, ad- 
joint au maire, la réunion de Jeunes filles, 
dirigée par leurs présidentes Mlles OodreJier 
et Anciaux. 

A l'arrivée de M. le Curé, accompagné de 
M. le Doyen du Cateau et de plusieurs con- 
frères, des compliments furent prononcés. 

L'église put a peine contenir la foule qui. 
émue, dea cérémooies IHurglc/ues, s'y trouva 
plus encore par les paroles éloquentes de M. 
le chanoine Sléresse, faisant un délicat éloge 
du regretté M. Fiévez et de son digne suc- 
cesseur. 

A son tour. 11. le Curé monta en chaire, 
remercia et félicita chaleureusement ses nou- 
veaux paroissiens de 1a réception triomphale 
qu'Us venaient de loi réserver. Il eut un sou- 
venir ému pour Saint-Martin puis déclara 
que, grâce à Dieu, il sera le continuateur de 
M. Fiévez,un homme de prière et de charité, 
un semeur de la bonne doctrine. 

LA foule ravie, s'Inclina ensuite sous la bé- 
nédiction du Sah^-Saciernent et chanta le 
Te Deum pendant le retour au presbytère. 

Nos meilleurs souhaits de succès et de 
bonheur au nouveau pasteur. 

a- —   ■ «SJsBSSl \ ' 

Oliute mortelle 
A DUNKERQUE 

L'ouvrior camionneur Gustave Cddron, 
59 ans, depuis 29 ans au service de M. 
Régnier, négociant en grains, déchar- 
geait, lundi après-midi, un camion de bjé 
dans la cour de l'usine Fichaux. 

Le cheval fit un brusque écart et le ca- 
mionneur, perdant l'équilibre, tomba 
lourdement sur Je pavé ; on le releva avec 
une fracture à la base du crâne. Le blessé 
fut transporté évanoui à son domicile, rue 
de  Lille. 

Mardi soir, il reprenait connaissance ; 
sa première préoccupation fut de deman- 
der à recevoir les derniers sacrements. 

Le malheureux a succombé mercredi ma- 
tin ; il laisse une veuve et 9 «niants. 

LILLE 
PETITS METIERS LILLOIS 

préoccupe potnt de savoir si le nui 
ou la marchande servent à leur diente!" 
la châtaigne bourrue, l'escalade, la oon 
rive, la placarde, l'aiguillonne, la grosse, 
la petite de limousin, la combale, la sar- 
doTme, lr marron de Privas, da DaupbiaéV *.':'-" 
du Var, do Lyon, de Naples, de Turin, oi 
de Florence. ■- - — 

Les marrons ne nous arrivent point de» 
halles de Lille comme les noix. 

La dignité des marchanda   veut   qu'il»  - - , 
s adressent à Paris, d'ojl on les leur en- 
voie par sacs. Ils les mettent en vente au    
détail devant leurs fourneaux. 

C'est beaucoup déjà qui de ne pas igno- 
rer cela. "     * ^» 

Mais les marrons achetés froids, pou -...; 
cuits a la poêle cnez soi n'ont pas la » • 
veur dea marrons chauds pris au fourV " — 
neau. '**"0*? 

Il manqjue aux premiers la savante en- 
taille qje fait  le marchand  pour que lei "T 
marrons gonflent à point. Preaque un art. 
ce coup de couteau 1 — 

Il leur manque aussi — puisque la saison 
dure du mois de novembre à la fin de fé- 
vrier — le brouillard de la rue, la nlulfc      * 
la neige, la grêle ou le froid. 

Apparemment on aime, en hiver, man- 
frer les marrons chauds, parce qu'ils ré. 
otiauffonl. Rfcn ne vaut, en effet, un petit ' 
sac de marrons chauds — cinq pour u»-'."U 
sou — dans chaque poche de pardessus. 
La meilleure paire de gants n'est point si 
b:eniaisante. On ouvre Chacun des Bacs et 
on y fourre la main correspondante à la 
poche. C'est d'une simplicité enfantine. 

Ceux que la faim talonne à la sortie d* 
l'atelier peuvent, grace aux marrons, a'of-   "" 
fr.r un  aliment d'attente, sans que per^ 
sonne s'en aperçoive. Ici éclate bien la su- 
périorité du marron sur la c, frite ». 

Si l'on désire ne pas salir la rue, ou la 
tramway, on peut même casser l'écorce en 
poche, par la simple pression des doigts. 
et faire le geste indifférant de porter la 
main à la bojehe.. 

Un Anglais original, Master Fletcher, - 
dont on a d'ailleurs donné le nom à son 
système, le '. fletchérisme », recomman- 
dait de mâcher les aliments sentante fois 
sept fois, non seulement pour favoriser la, 
fonctions digestives, mais pouT goûter 
les moindres et les exquises nuances d'une 
bouchée, même d'une bouchée de pain. 

Cette recommandation, appliquée aul 
marrons, vaut de ltir en barre. 

Essayez. Le maraon chaud vous parât' 
tra le rival du marron glacé. 

A moins que votre dent ne tombe sur 
un fruit atteint, — comme... un journalis- 
te, par exemple — de la maladie da 
l'encre. 

Ch. L. 
 %*%0%*.i i 

Quai que aalt l'achat que voua ay«j ■ 
(aire, iwnsultez notre damiers sa*», «aat 
v trounerez l'adresse d'une bonne i 
oil vsus aurai dans d'excellentes 
Usne sa que vsus shsrsnsx, 

■ »»v».% ■ 

Déraillemeot à Corbie 

Àaprès de la marchande de nuîx, lemar- 
haiiii ou la marchande de marrons sont 

le petits princes. 
L'autre grelotte sous  la bise ; ils bra- 

vent, eux, les intempéries,   à   la   chaleur 
J'un ou deux fourneaux à coke, derrière 
leur belle caban? œ planches,  ou sous la 
protection de la voûte d'entrée d'une cave. 

IL en est aussi, qui, poar Ltii-e marcher 
e  commerce,   se   mettent  eux-mêmes  en 
oute, portant dans une sorte de marmite 

..  double  fond   les   BMf**MM     cuisant,     au- 
e—us d'un feu doux, 
l'ne,   autie marchande, à   l'esprit   :nven- 

àf,  a encore  imaginé de  pousser devant 
eile une v.dture en forme    de    barque,    à 
voile, s. v. p., pour faire comprendre sans 
doute que ses » marrons chauus, chauds 

1 ses luaiTons » sont du dernier bateau. Pa- 
I tience ! il nous arrivera,  un de ces jours, 

ues marrons en aéroplane !... 

Eh bien t pas plus que les noix, les mar- 
rons ne sont à dédaigner ! 

Ils ne viennent  pas de nos pays,  — ce 
qui déjà constitue un attrait de gourman- 
dise, — bien que l'on  assure que le  châ- 
taignier d'Europe, d'Amérique ou du  J.t- 

I pon s'accommode facilement de n'importe 
j quel terrain. 
! On trouve en France, surtout en Limou- 
i sin,des châtaigneraies pros pères, p ni squ on 

a pu constater qu'il v avait augmentation 
, sur les ;,77.50u hectares, les 3.30:1.000 quln- 
i taux de fruits, d'il y a huit ans, et les 
I 21 minions de francs qu'ils ont valu. 

Dans le  Nord, cependant,   un    ue   se 

Mercredi soir, un train de rjonrehan^ 
dises a déraillé à Corbie et a obstrué 1**' 
voie qu'empruntent les express Paris-Lille.i 

Tous ceux-ci ont éprouvé des retards 
importants. C'est ainsi que le rapide qui 
arrive oirhJnairemetnjt à Lille, à lif h. 20, 
n'y est arrivé qu'à 11 h. 45. Celui de 11 h. 
a eu à* minutes de retard. 

UN COUVREUR  . ;. 
tombe d'un toit et se tua 

Mercredi matin, vers onze heures, 34C /** " 
Henri Lecomte, G8 ans, rue de Bapaume, 
79, au service de M. Noé, entrepreneur« 
rue Saint-André, travaillait à la réfeottod 
de la toiture de l'immeubse qui porta M 
numéro 23. de la rue Sainte-Catherine». 
oour du Beau-Bouquet. 

Le pied gauche posé sur La gouttière, leJ 
pied droit sur une panne, l'ouvrier se pen- 
chait pour prendre un baquet que hifi 
avançait un manoeuvre, mais il perdit l'é- 
quilibre et plongea dans le vide. 

m  docteur exanvma  le  corps du  main   ( 
heureux que Ton transporta aussitôt dans  - 
une maison voisine.  Hélas 1 il était trop 
tard. M. Lecomte avait «u le crans fraaV '*— 
taré et était mort sur le coup. 

M. Langevin, commissaire de police, qui   ■ 
a fait les constatât ions d'usage, a prévenu 
avec  tous  les  ménagements  possibles,   la) 
femme de l'infortuné couvreur. 

WEST  EK3 TAILORS 
SES    MODELES     DE    LA    SAISON 

A partir d« 75 tranta 

■BBT 

Arrestation de cinq bonneteurs 
Avisé que certains Individus, grand« 

amateurs de jeux de cartes, se réuni»- 
saieiu chaque mercredi dans un estaminet 
de La place dn Concert, et faisaient cita» 
que fois quelques viciimes, M Marmontel, 
commissaire, décida d'y faire une des- 
cente de police. 

Mercredi matin, à 11 heures, alors qua 
cinq de oes joueurs entraient dans reaéa- 
mJnet il fit cerner l'immeuble et procéda à 
l'arrestation des joueurs. 

Ce sont : Gustave Venelle, 32 ana, gar- 
çon de café, rue Bronier, à BruoteUee i 
Leopold Lebrun, voyageur, à Charleroi j 
Charles Demuer, 20 ans, journalier. An» 
'lerleoqv Arnold Hegers, 34 ans, mineur, à 
Liège. On trouva quelques cartes sur es 
aernier. 

Après interrogatoire on dut recoimaître 
qu'aucun d'eux n'avait été pris en fragrant 
délit ; nul d'entre eux, en effet, au mo- 
ment de l'arrestation, n'avait encore 
manié les cartes. Ils ont en conséquence 
été tous remis en liberté. 

--W^rVVW- 

LILLECINEMA 
11-13,   Parvis   Salnt-Mauric« 

Aujourd'hui à 4 heures, matinée ; à 
8 heures 12 soirée. Dernier jour du mer- 
veilleux programme de Noel, dont le suc- 
cès a été si grand toute la semaine, avec 
la Nativité, le Noël du Vagabond, le Noël 
de Grand Mère, Châtiment immérité, Rêve*- ■ 
ries du Soir, Flaurs et Papillons, toutes les 
actualités et toutes les nouveautés comi- 
ques avec : Calino, Robinet, le Noël de 
Gribouille,   etc.,   etc. 

Demain relâche. — Samedi nouveau pro- 
gramme. 0100 

■   «ssasi ■ ■    ■   ■ 

Eflet« d« l'ivresse. — Deux individus, 
dont l'un était ivre, se battaient mercredi, 
vers Ö heures de l'aprtsr-midi, sur ka 
Grand'Place. 

Lageni Leleu voulut terminer la hitbs 
en conduisant l'ivrogne au poste. Il ne pot 
y parvenir qu'après avoir été boutTé dS 
coups de pieds et de poings. 

L ivrogne est un rr,**'"^ftr de Lille ivmr 
me  BontetxjLvia. 

-,,'-J 


